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La planification du tourisme : 

L‘exemple du plan Algérien 
- 

LE 
LE 
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La beauté du et 
flux 

le bassin 
un développement 

Néan- 
moins  les  équipements dont disposait le 
pays le inconvénient 

à la fois faibles et 
Ce n’est  qu’avec le plan 

(67-69) que l’on a commencé à élabo- 
une politique de 

développement La capacité 
septen- 

nal  (67-73) ne que 8 O00 
lits, et 
utilisés  essentiellement des  hommes 

déplacement. s’agissait 
donc de un de 

petit ensemble à- 
une 

exigences  des 
de clientèle. Et ce  avec  des 

moyens  assez  limités puisque les 
tés  du plan  sont en 

et en deuxième lieu le 
développement de la 

là, les des 
pectives  septennales  s’étaient fixé comme 
objectif fondamental la 
d’une qui 
devait 310 O00 lits  en 73, soit la 
mise  en d’équipement 
pondant à 26 500 lits 
volume  d’investissement  de 700 millions 

la 
67-69  (13 O00 lits total de 588 
millions  de n’a pas été ; 
seulement 2 472 lits ont été achevés pen- 
dant cette la des 
11 500 est la 
70-71.  Le 1 an à 
1. an 1/2. i , .  

est  de  l’emploi, la main- 
employée dans les 

Natio- 
nal (ONAT) peut 

évaluée à 2  275 
En  fait les enseignements à 

de la 67-69 viennent  de 

ont le 
ment de 
se toutes à la ques- 
tion des et des coûts. 

Un 
à celui pays. 

La d’une de 
la du  bâtiment et 
ments fiscaux plus spéciale- 
ment les (26 % des in- 
vestissements). 

lisation plus 

dues au  manque de 

sont 

élevés. 

expliqués en 
les (ceux  que 

consomment le plus souvent les tou- 
et en 

dépenses  en (30 % du total 
13,5 % en  Tunisie) ; cela 

nant d‘un manque et d‘un 
défaut  de gestion. 

Une du 
tisfaisante  en  quantité  et en qua- 
lité. 

et le statut des  employés  n’est 
pas  défini  (de 2 500 à 4 O00 
nels à ‘ .. 

Un 

Le du 
d’où les 

est 

U n  accueil peu 

80 
ET 

LE 

En les taux  de 
du flux dans le monde  pen- 

62-66  (12 % an  en 
moyenne), on  peut se idée  de 
la demande Ainsi on estime 
1,3 et 1,5 million le tou- 

les  années 80. sont 
peu 

côté de la 
pectives  s’établissent  ainsi : 
- 35 O00 lits 

clientèle ; 
- 70000 lits en  1980 - avec  pos- 

sibilité 90 030, s’il  est fait 
appel à des 

C‘est 
la cette politique. 

En fait, il  faut non le 
mais  aussi le 

pendant la 67-69. 

la 
tique  pendant la 70-73. 

Les  études et les  conditions 
locales ont incité à 

la mise en  place d‘un équipement 
dé 

mais 
:moins 
envisagées. En effet les  goûts  des tou- 

sont et et 
peut tou- 

: le balné- 
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le et  le 
lisme. 

à ce de 
une politique de c zoning 3. Le à 
l'ouest (de Tipaza à Chenova) 

exemple, le pivot  du  dévelop- 
pement du On insis- 

d'c a (vil- 
lage de vacances,  club  de  vacances,  villas 
et hôtels nomades) qui  ont 
un coût une meil- 

et  une gestion  plus facile. 
est la venue 

de En effet, la limi- 
tation et de la consomma- 
tion qui vont  de avec les choix  éco- 

ne 
le développement d'un tou- 

qui est assimilé à une 
consommation  de  luxe. 

Le  plan aussi 
le  taux  de des 

investissements  (en 
et ainsi à 

sous 
conditions. des  collectivités lo- 
cales  dans  l'aménagement 
doit aussi 

Les objectifs  globaux. 

n'est  pas  possible  de des  objec- 
tifs ambitieux développement 
des doit aussi se 
dans de bonnes  conditions.' toute 
façon  la 
nel et la capacité  de  gestion ont des 
limites qu'on ne  peut 

l'objectif de 30 O00 lits 
en 73, il faut que l'Etat mette 
ché 9 O00 lits an, les communes 
2 O00 à 3 O00 et ou 
mixtes 1 O00 à 2 000, 

à 73, 400 O00 tou- 
non (hypothèse qui 

à un  taux d'occupation de 

Le volume total d'investissement 
à 700 mil- 

lions le 
du  plan et 280 

le Ce total 
lit que  25 O00 
une diminution 

a standing >> 

45 %). 

Le 

les << effets de  demande >> 
aux de l'économie, on 

la ventilation 
d'investissement. On appelle Equipe- 
ments 

dans la excepté 
les de et équipe- 
ments 
nés à l'exploitation des établissements. 

I I 

l l % 
I I- 

........ 

1 5 3 3  sionnel .......... 

30 67 ........... 
Equipement  indus- 

55 121 

Les moyens. 

le 
nal (70-73), le d'in- 
vestissement doit à 700 millions 
de il est indispensable  que 
l'on définisse de fis- 
cales susceptibles 

que l'Etat : on doit ainsi 
à une diminution du  coût du 

dit, à une facilité 
et à un 

Le du doit également 
7 O00 

dont 4 O00 employés qualifiés de tous 
niveaux.  Cela  suppose 

: l'intensification de la 
les voies la 

technologie 
et le et 

d'un statut adéquat 
ce 

il 
ganisation du et les 

: l'Office National  du tou- 
(ONAT)  s'occupant  de ce 

clui est équipement et publicité, la So- 
ciété et 

de la gestion, de la 

cialisation et  de l'animation. Enfin il fau- 
la Société  Nationale  du 

qui doit 
l'ensemble. 

ment l'attention : la plus 
poussée  d'études  de la demande et la 
diffusion de  l'image 
ne. 

LES EFFETS 
ET LES 

A 

convient  de maintenant 
les effets et à 

plans, des  investissements  consen- 
tis afin et de 
tunité. 

Un de  domaine 
non économique : c'est  l'aménagement 
et l'embellissement  des  sites. 

les les  plus 
doivent le domaine 
économique. les effets sont multiples : 

L'emploi. 

Tout le plan social, l'in- 

ment de l'emploi  dans un pays qui souf- 
d'un demande 

total d'emplois 
à la mise  en 

de la capacité  d'accueil qui 
pendant le et celle en voie 

de de 7 000. faut à 
cette les 

et 
(en  millions de DA) 
des  investissements i de lits 

État : 
10 en .............. 420 
20 à : 

Etudes et ........ 44 
Equipement  en  moyens de 

................... 1 5  

................... 221 

Total ...................... 
I I 

Communes : 
........................ 2 à 3 

Privé et  mixte ....................... 1 à 2 

I I 
Autres ............................... I 

97 
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pendant la phase de 
tissements et ceux qui 
tement dans les des 
biens et à la 
Ces  emplois cependant difficiles 
à diffuse. 

En plus de son d’emplois,  l’in- 
une 

sation 
60 % dans ses nou- 
velles  unités de exigent une 

dans 
et du 

de 

Le d’investissement qua- 
se 

demande Nous avons  vu 
que 85 % des  investissements, dont 
55 % bâtiment et 30 % 
l‘équipement vont à la cons- 

dite et 15 % à 
une 
faut 

à cela  les  dépenses  d’investisse- 
ment en qui 
sent en publics,  bâtiments et 
équipement. 

faut une  fois que 
qui 

dans la des  investisse- 
jusqu’à 

26 % du montant global  de 
ceux-ci.  Les de 
de la demande qui’  accom- 
pagnent du plan 

la 
locale, ou 

mant ainsi le à et 
d‘autant la balance devises 

à 

une demande non négligeable les 
et 

à ‘la consom- 

L‘activité du 
sistant à 

etc...),  on peut sa 
à du 

global attendu à l’année du 

Ce évalué 
méthode classique qui à 

: 
- le attendus ; 
- la 

- la ; 
En ce qui 

tiques, pays peut 
à de  1973, 300000 

de et 200 O00 

La une 

; 

98 

donnée qui  n’est pas homogène. On 

tes le : 
- 17 en ; 
- 7 en climatique ; 
- 9 en 
Nous les  calculs  qui 

vont la moyenne 
(1 1 

Le motifs fait 
une sta- 

ble et plus  homogène.  Les  calculs 
effectués base de  la 
moyenne  de constatée dans le 
monde  et qui de 2 à 
3 

Le souci  de le 
tique  compétitif  vis-à-vis  de la 

incite à 
comme 

tout  en te- 
nant compte de  l’évolution  annuelle  des 

estimés à %. 
La  dépense  moyenne  actuelle  est  de 

: 
- 60 le 

; 
- 100 

motifs. 
Ces  dépenses ne pas le 

du qui  est en payé 
au (à 

A de  ces  données  simplifiées,  il 
le d’affai- 

à l’année  1973. 

Estimation 
de la valeur  ajoutée  en 1973 

(en  millions de 

ajoutée 

I I 
I 1 1 9 8  I 

ne 
nent que le mouvement 

ksi- 
dents à 

doivent s’y 
C‘est on peut que 

le 
duit en devises. 

balance nette en devises 
du en 1973, faut le 
montant au 

de cette année le 
développement du satis- 

la 
La des 

biens  d’équipement qui ne pas en- 
de 

tion nationale.  Elle peut estimée 
à 20 % de la d‘in- 

vestissement à en 1973. 
La bien que dif- 

ficile à peut évaluée à 

Estimation du chiffre  d’affaires en 1973 

moyennes 

(en DA) (en  millions 

l -  __ ~ _ _ _  

ViII6giattlre . . . . . . . : .  . . . . , . . . . l  1 71 (1) 1 
_ . . _ . _ _ . . . .  117 (1) 

I Total . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 - 1  I 

du 
1973 peut évaluée à du 
tat ci-dessus. 

En effet,  la pouvant 
définie comme la du 

sous sa- 
et taxes,  de finan- 

de 
il suffit de 
éléments dans le volume du d’af- 

Cette en 
l’analyse  des  comptes  d’exploitation)  en- 

60 et  70 %. Nous le 
de 65 7% (35 % en- 

des  achats y 
annexes). 

du montant global  des  achats  qui 
35 % 

du 
On  peut que 10 % de ce 

montant 
Ce qui laisse 

tique une nette en devises  d‘en- 
257 rnillions de D A  à 

minale  du plan. 

du plan 
nal et  du met en 
évidence  des  difficultés et 
cas des 
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et les  conditions 
de  développement d'un 
tional. 
ces  quelques  points. 

le 
'le 

imposition les de 
luxe, la limitation des .-. - -~ 

la consommation 
sont peu compatibles  avec 
le I 
Le fondement de base de  la politique 

au la 
de devises ; 

sies ont donc été conçues 
à ce  besoin. conséquent il y a une 

et 
fait 

l'accès aux 
tiques. côté les  motivations 
auxquelles font du 

un flux 
conséquent qui 

valent  dans le choix  de de  l'a- 
sont 

ment opposés à 
ponsables  politiques qui se  manifestent 

y a là une cause  de  tension  plus 
ou moins  consciente 

des 

N.D. 

.. -. . . ,.. . . . - . ~~ - 

Une option socialiste  et un besoin 

La plus de la demande 
à 

plus, compte tenu des  condi- 
tions  économiques de il semble 
que à lui tout 

est donc inévitable,  c'est ce 
de et 

de appel 
à des à des  sociétés 

ne 
peut entendu que dans la 
où la 

que si la fiscalité 
s'allège, que si 

du sec- 

une économie  socialiste. 

à : et 
du pays, la fai- 

existant les  pays 
voisins, en 

un volume de 
font que le 

un du développement 
économique et que 

et 
La place  actuelle et escomptée  du 

et si  l'on l'Al- 
à 

et la Tunisie. 

Tlemcen: Cascade  de  l'Oued Ourit. 
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